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PREFACE. 

The little Letters which are now printed 

have not been altered from the originals ; 

and it is with the greatest diffidence that 

Laura de V. offers them to her little friends , 

hoping the motive will be her excuse, as the 

pro.fits, (if any,) will be applied to the 

benefit of a Villag-e School .' 





LETTRES. 

S-H-. 

Ma chere Maman, 

Pu1sQuE vous voulez que je vous ecrive un~ 

fois par semaine, je veux faire tout mon possi­

ble pour m'en acquitter passablement; mais, 

souvenez vous, que je n' ai jamais ecrit en 

fran9ais avant, et je sais a peine que dire ; 

ams1, ma bien chere Maman, il vous faudra 

avoir bien de ]'indulgence pour mon premier 

essaL. Je m'occupe beaucoup plus du fran9ais 

.A 
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avec Mademoiselle Troupoir que Je ne faisais 

avec Mademoiselle Daviseno, et j' y trouve bien 

plus de plaisir depuis qne je le sais mieux. 

J' espere que vous nous permettrez de nous 

lever de bonne heure, comme nous faisions I' 

ete passe et le precedent, quand nous n' etions 

alors que de petits enfans, et n' avians que deux 

heures de lec;ons par jour. 

Bonjour, ma tres chere Maman, 

V otre bien affectionnnee 

LAURE DE V***. 
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S-H-. 

Ma chere Mam an , 

J'Ar bien peur que mes nouvelles cette 

semaine ne soient pas tres interessantes, car je ne 

suis presque pas sortie de la mairnn; je n'ai ete 

qu'une fois a ,vicombe chercher des livres 

fran~ais pour mon institutrice chez Madame 

W ollans ; et pendant cette petite course j 'ai 

rencontre deux , ou trois personnes de ma 

conno1ssance. 

J'espere que mon cher Papa trouvera mon 

nouvel habit d'amazone de soil gout; le tailleur 

vient de me l'apporter, et je me propc se de 
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rnonter sollvent a cheval, et de courir le pays 

comme une petite fee, ( c' est a dire) si je puis 

engager un de mes freres a m'accompagner, 

car je n'aimerais pas <lu tout entreprendre une 

course toute seule. 

Que c'est heureux que notre cher Edouard ne 

se soit pas arrache l'reil avec cette plume 

d'acier ! Notre femme de charge dit qu'elle est 

etonnee qu'il y ait autant de jeunes gens qm 

parviennent a l'&ge <l'hommes, car par leur 

temerite, ils sont sans cesse exposes a de 

graves accidens. Jusqu'a present nous avons 

ete en verite bien fortunes ; il faut esperer 

que cela continuera. 
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J'aime beaucoup l' Italien; je ne le trouve pas 

la moitie aussi difficile que je m'y attendais. 

J'entends ma Bonne qui vient me chercher 

pour aller coucher, et vraiment je suis tout a 
fait prete, car je YOUS ecris a moitie endormie. 

Bon soir chere Maman. 

V otre bonne petite fille, 

LAURE DEV. 
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S-H-. 

Ma chere Maman, 

QuAND nous irons a Weymouth que devien­

dront tous les animaux muets que nous somme 

obliges de laisser a la maison? l'ecureuil, le 

levrier, les paons, les lapins, et enfin notre bon 

petit bidet, qui a la complaisance de nous porter 

par tous les temps et tous les chemins, sans 

jamais faire de faux pas. 

Je m'etonne qm nous aurons pour v01sms, 

quand la famille qui habite maintenant Belle-vu 

sera partie ! Je voudrois bien qu'il y eut 
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quelques enfans aimables, avec lesquels nous 

pussions nous amuser quelquefois, car nous 

avons bien peu de petites amies pres de chez 

nous; mais puisque nous sommes quatre, nous 

pouvons bien jouer ensemble, quand Papa per­

met a mes freres de venir nous joindre dans nos 

jeux; mais malheureusement cela n'arrive pas 

tres sou vent. 

Avez-vous eu des nouvelles de ma Grand­

maman aujourd'hui? j'espere qu'elle se porte 

bien ; elle ira sans doute a Londres dans peu de 

temps. Je crois que je n'aimerais pas demeurer 

dans une ville, car je n'aurais pas la liberte de 

courir avec mon chapeau de campagne sur la 
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tete, et je ne pourra1s pas becher mon jardin 

comme je le fais a S**·•. J'ai l'intention de 

planter beaucoup de fleurs cette annee afin de 

rendre mon jardin aussi gai que possible. 

Bonjour, ma bien chere Maman, 

V otre affectionnee petite 

LAURE DEV. 
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S-H-. 

Ma chere Maman, 

LE jardinier m'a dit que l'orage, dont je vous 

ai par le dans ma derniere lettre, a fait grand bien 

aux plantes; toute la vegetation s'en ressent, et 

les fleurs sont aussi belles qu'il est possible d'etre 

a la fin d'Avril. Quant a mon petit jardin, je 

crois que d'ici a un mois il sera fort joli, quand 

mes pervenches et mes roses de Chine seront 

fleuries. .J'ai deja une quantite de primeveres 

lilas, et mes violettes blanches sont aussi belleis 

que celles de votre jardin. Avez-vous vu 1~ 

beau berceau que Daniel a fait pour Emmeline 

quand il sera un peu plus garni de feuill.age .. 
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sms sftre que tout le monde l'admirera; et 
quand Emmeline sera assise dedans, entouree 
de rosiers et de chevre-feuille, avec un panier de 
fleurs a ses pieds, elle ressemblera a un vrai 
bouton de rose, 

Papa et Charles vont aller chez Monsieur 
Crawford; Papa aime beaucoup y aller, parce­

que la route est si belle q ue les chevaux ne se 
fatiguent pas du tout. Je crois, qu'il nous 
faudra bien tot avoir un autre bidet, car notre 
pauvre Donal devient trop petit pour de 

.cavaliers aussi bons que mes freres. 

Adieu, ma chere Maman, 

V otre affectionnee 

LAURE DEV. 



11 

S.-- JI-. 

Ma chere Maman, 

J E serai bien contente d'aller au mois de 

mai passer quelque temps a Weymouth, car je 

crois que le nouveau yacht de Papa nous pro­

curera souvent bien du plaisir. Son nom ne 

doit il pas etre "les rayons du soleil ?" Je 

trouve que c'est un nom fort joli, et j'espere que 

Papa pourra tres bien ,le vendre quand il sera 

fatigue <le naviguer. Je pense qu'il ne prendra 

que deux matelots avec lui; nous l'accompag­

nerons bien souvent dans ses promenades sur 

mer, et ce cera un plaisir de voir mes freres 
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travailler sur le va1sseau comme des petits 
mousses. Nous aurons soin de prendre de 

bonnes provisions avec nous pour nos goutes ; 
et j'espere que nous irons jusqu'a Portland, ou 

je n'ai pas ete depuis que j'etais une bien 
petite fille. Je me souviens que nous y allames 

tous ensemble avec ma Bonne, dans un yacht 
que Papa avait il y a quelques mois. 

Je crois qu'il n'y a pas beaucoup de monde de 
votre connoissance maintenant a Weymouth, 
mais je suis sftre q ue cela vous est bien eg;al, 
puisque yous n'y allez que pour prendre les 
bains ; YOUS vous amuserez toute la matinee a 
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parcourir les environs. Je trouve que l'Espla­

nade est une promenade bien fatig·ante; on n'y 

rencontre que des personnes qui se promenent 

du haut en bas; et apres le " Cvmment-vous 

portez-vous" d'usage, on ne sait vraiment que 

dire . 

Voila une bien grande lettre ma tres chere 

Maman, ainsi je vais vous souhaiter le bonjour. 

V otre tres affectionnee 

LAURE DEV. 
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S- H-. 

Ma chere Maman, 

J'ESPERE que maintenant nous allons avoir 

le beau temps, car nous avous eu tant de pluie 

dernierement, qu'il ne m'a pas ete possible de 

m'occuper demon jardin comme a l'ordinaire ; 

et vraiment il s'en ressent. Je crois que vou 

aurez une bien grande variete de fleurs cette 

annee sur la terrasse; et quand le j et d'eau 

jouera, ce sera un charmant coup d 'reil. II y 

avait hier bien du monde a l'eglise, et la bonne 

vieille Molly, quoiqu'elle ait beaucoup de peine 

' marcher, et qu'il fit mauvais temps, n 'a pa 
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manque de s'y rendre. Les enfans de l'ecole du 

village ont ete bien tranquilles, et j'ai trouve 

que leurs nouveaux livres de prieres avaient un 

air fort soigne. 

J'espere prendre quelques le~ons de musique 

quand nous serons a Weymouth, ce qm sera un 

bien grand plaisir pour moi. Combien de 

temps comptez-vous y rester? Je me propose 

de ramasser une quantite de coquilles et de 

plantes marines sur le rivage; nous nous prome­

nerons beaucoup et tacherons de tirer le meilleur 

parti possible de notre temps, car j'ai peur que 

nous n'y ferons pas un long sejour, puisque 
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Papa aura des occupations a la ma1son, qui 

l'obligeront a y retourner. Je vous prie de lui 

presenter mes amities les plus tendres, et croyez 

moi ma chere Maman, 

V otre bien affectionnee 

LAURE DEV. 

P. S. Est ce que la petite Emmeline pourra 

prendre arnc elle son cher Minon? Elle craint 

que le jardinier ne lui donne pas a manger 

pendant notre absence. 
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S- H--. 

Ma chere Maman, 

Nous venons de recevo1r une lettre de 

George que le maitre de la poste a gardee deux 

JOUrs; et comme vous n'enrestez qu'un de 

de plus a Londres, nous n'avons pas le terns de 

YOUS repondre. 

J'ai seme aujourd'hui des lupins dans 

.mon jardin, et j'ai plante des boutures de rosiers 

pour former une haie, entre le jardin de Made­

moiselle Troupoir et le mien. 

B 
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J'espere que vous et ma cousme aurez une 
belle journee pour aller a Wicombe Lundi. Le 
coton que vous avez achete la est si bon, que si 
vous pouviez en avoir encore un peu, avant que 
les femmes qui le vendent partent vous me feriez 
bien plaisir. 

Toutes vos jolies hyacinthes sont fleuries a 
present. 

Adieu , ma chere Maman, 

V otre fille affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-- H--. 

Ma chere Maman, 

J'espere que vous avez passe hier une soiree 

tres agreable. Monsieur Andrieux a-t-il chante 

ses chansons si comiques, et dont il s'acquitte si 

bien? Ce qui me surprend, c'est q ue n'ayant 

Jama1s eu de rnaitre, il chante avec autant de 

goi'1t. Les Dernoiselles Dupret ont elles joue 

du piano? elles ont ordinairement beaucoup de 

rnusique nouve1le qu'elles rec;oivent de Londres; 

et elles ont une Institutrice qui joue et chante 

superieurernent bien. Notre bonne petite Emrne-

1ine a e:1\·o,.;e ~ -:. s. cade~te d1; 12es Dc!1~oiselles , 
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une jolie petite tasse; j 'espere qu'elle lui a fait 

plaisir; ce n'est pas d'une grande valeur, mais 

ma sceur la don nee de bien bon cceur, vraiment 

je crois que c'est la seule piece de porcelaine 

qu'lle eut qui ne fut pas cassee. Est-ce que Lady 

Pemberton etait a la soiree? que ses deux filles 

sont jolies ! .Te n'ai jamais vu des enfans danser 

aussi bien et avec autant de graces, elles ont 

sans doute pris pendant longtemps des le'5ons 

cl'une maitresse Franc;aise. 

A vez vous ete faire une visite a l' epouse 

J eudi passe? George m'a <lit que vous av1ez 
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demande la voiture pour midi; j'espere qu'elle 

etait chez elle, et qu'elle a pu vous recevoir. 

Croyez moi chere Maman, 

V otre bien affection nee 

LAURE DE V. 
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S.-- H-. 

Ma chere Maman, 

JE crois qu'il faudra laisser eteindre le feu 

dans la chambre d'etude lorsque je prenurai ma 

lec;on de danse, car mardi passe j 'avais si chaud, 

que je ne savais presque ce que je faisais; j e 

pense que quand il fera tres chaud nous cesse­

rons de prendre des le~ons. Papa trouve que 
Emmeline, a fait bien des progres, elle tient 

la tete levee, les epaules effacees, et notre 

maitre est si content d'elle, qn'il l'appelle 

une bonne petite demoiselle. 
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A·rnz-vous envoye a Lady Pemberton les 

livres franc;ais que vous lui aviez promis? J e 

suis sure que ses petites filles aimeront le Robin­

son des J eunes Demoiselles; je l'ai lu a haute 

voix, et il m'a tant ·amuse quej'ai ete tout a fait 

fachee quand je l'ai eu fini. 

Quand commenceraI-J8 a apprendre a des~ 

sin er? J e crois que je l'aimerais assez, cepen­

dant comme je n'ai pas un gout bien decide 

pour le dessin, il vaut peut-etre mieux que je 

consacre mon temps a me perfectionner clans la 

musique; afin que quarrel je serai grande fille , 



24 

je sache quelque chose de bien. Ma plume est 
fatiguee, de meme que la main qui la guide. 

Adieu, tres chere Maman, 

V otre fi.lle tres affection nee 

LAURE DEV. 
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S-H-. 

Ma chere Maman , 

J'EsPERE que Papa nous permettra d'aller 

au bal d'enfans que Madame Fortescue veut 

donner la semaine prochaine ; j 'aimerais bien y 

aller, car ce sera la premiere fois que je me serai 

trouvee dans une reunion si nombreuse. Je 

m'etonne si l'on ne dansera que des quadrilles! 

Lorsque j"etais a Londres l'annee passee, j'ai vu 

un fort joli habit qui avait ete fait pour le bal 

de la reine, il etait rose et argent, avrc de petits 

bouquets. U avait ete commande pour une 

petite fi.lle de six ans, qui dit-on dansait extre-
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mement bien; elle a du consacrer bien du 
temps et avoir bien de la peine pour acquerir ce 
talent. Ma Grand'maman a ete voir ce bal, et 
elle m'a <lit, que c'etait vraiment tres joli de voir 
ces charmants enfans danser ensemble. Ils 
avaient un Maitre de Ceremonies qui les dirigeait 
dans les figures des quadrilles, et a minuit ils se 
sont taus retires chez eux; et Je ne doute pas 
qu'i ls n'aient dormis profondement apres une 
soiree aussi fatigante. 

otre petite course au bois d' Arnont m'a fait 
bien plaisir ; nous en avons rapporte plusieur 
plantes de primeveres qne nous avons mises dans 
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nos petits jardins. Nous y avons vu deux 

viperes que mes freres avaient bien envie de 

tuer, mais comme c'etait l'heure de retourner 

a la maison pour diner, ils n'en om pas eu le 

temps. 

Addio cara Madre, 

V otre affection nee 

LAURE DEV. 
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S-H--. 

Ma chere Maman , 

JE vous remercie de lajolie boite d'ouvrage, 

que YOUS venez de me donner .. ; j'espere qu'a 

present je ne perdrai plus mon coton, ni mes 

aig·uilles, mes ciseaux ou mon de ; je ne me 

ouv1ens pas d'avoir Jama1s rec; u 1m plus joli 

cadeau. J'ai mis aujourd'hui toutes mes 

petites clefs (j' en ai six) sur un petit anneau 

d 'acier, car depuis q ue j 'ai perdu la clef de mon 

tiroir je suis devenue plus soigneuse, et 

j 'esp ere q u e j e ne perdrai pas mon peti t trousseau. 
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George veut, que Je vous demande, s'il peut 

vous conduire en cabriolet apres son diner ; 

il le desire beaucoup. Voulez-vous faire nos 

amities a Papa et lui dire, que nous esperons 

que son pied est mieux. 

Adieu, ma tres chere Maman , 

V otre affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-H-. 

Ma chere Maman, 

Nous avons eu une promenade a cheval 

bien agreable aujourd'hui. Nous avons ete a 
la tuilerie pres de chez Monsieur de Loisons ; 

on a ete oblige de renvoyer un des ouvriers, 

parcequ'il etait presque tovjours ivre, et que par 

consequent, il ne pouvait pas bien faire son 

ouvrage, et Papa a recommande a celui qui l'a 

remplace de ne pas tomber dans la meme faute; 

et il a dit-" Ob! non certainement, Monsieur! 

cependant on ne peut pas travailler sans boire 

peu." Nous avons rencontre Madame Bouton 
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qui. m'a demande de vos nouvelles, et elle m'a 

prie de yous dire, qu'elle YOUlait passer chez vous 

en revenant de Wicombe, ou elle a1lait. J'ai 

ourle les six mouchoirs de poche pour George et 

Edouard, que Yous m'avez donne la semaine 

derniere. 

Credetemi carissima Madre, 

Vostra affezionate fanciulla, 

LAURE DE V. 
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S- H--. 

Ma chere Maman, 

CoMIVIE ces livres, qui sont yenus bier de 

chez le relieur, sont propres ! Vraiment je ne les 

aurais pas reconnus; ils ont l'air tout a fait 

neufs avec cette elegante !eliure. Je YOUS 

remercie du joli livre, que yous m'ayez donne . 

.J'en prendrai le plus grand soin, et j' en lirai 

tous les jours quelques pages. Je crois que 

le piano, qui est dans la chambre d'etude, est 

trop mau vais pour etre accorde, comme Papa 

en avait !'intention. Quand mon Maitre de 

danse m'anseigne le pas de la valse, il a prie 
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Mademoiselle Troupoir de jouer dessus, et Em­
meline et mes freres etaient enchantes de cet 
horrible son. George a passe en couleurs 
l' echiquier, qui etait tout blanc avant, et les 
carreaux etaient marques seulement avec des 
petites lignes dorees, qu'on pouvait a peine 

apercevoir. Je crois qu'a present Edouard est 
satisfait avec sa charrette, et qu'il n'y fera plus 

de changemens. 

Adieu, ma chere Maman, 

V otre fille aff ectionnee 

LAURE DEV. 

C 
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S-H-. 

Ma chere Maman, 

GEORGE a ete deux fois a Wicombe ce 
matin, et la seconde fois il a achete une bouteille 
d'huile, un petit pot de pate de cacao, et des 
oranges. 11 a ouvert sa boite pour prendre 
l'argent qui etait dedans, j'ai peur qu'il ne lui 
en reste pas beauconp. Mademoiselle Troupoir 
m'a dit que vous desirez, que Je vous 
fasse une bourse quand j'aurai fini le col; 
voulez-vous qu'elle soit de soie bleue ou brune? 
J'ai ces deux couliurs dans ma boite d'ouvrage. 
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Je suppose qu'a present, que le chien est revenu , 

Papa et mes freres iront souvent a la chasse. 

J 'ai presque fini mon livre de musique, et 

j 'espere que vous vous souvenez de votre pro­

messe. 

Bonjour, Ma chere Maman. 

V otre affectionnee 

LAURE DEV. 
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S- H--- . 

Ma chere Maman, 

GEORGI, et EDOUARD font a present un 

petit chemin derriere la porte du jardin, ou il 

etait tres difficile de monter avec la charette, 

le terrein etait si inegal. J'espere qu'ils reussi­

ront; mais je crains, que cela ne leur donne 

bien de la peine. L'etang est tres propre a pre­

sent, que Papa en a fait oter toute la boue; 

ce serait bien joli, si nous pouvions y avoir un 

petit bateau pour nous promener sur l'eau 

pendant les grandes chaleurs de l'ete. Voulez• 
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vous av01r la bonte de permettre a Daniel de 

me faire un petit berceau, comme celui qu'il a 

fait pour Emmeline. J'aimerais qu'il fut place 

vis-a-vis des espaliers, avec un petit sentier tout 

autour, et un joli petit bane vert dedans. 

Croyez ma chere Maman, 

a ma pius tendre affection, 

LAURE DEV. 



38 

S.---H-. 

Ma chere Maman, 

J'espere que votre petite course a Weymouth 

bier vous a fait plaisir; il a fait tres froid ici , 

et j'avais peur qu'il ne fit encore plus froid la, 
parceq ue c'est pres de la mer. Que ces 
gravures, que vous y avez achetees, sont jolies ! 

particulierement le dalhia et le liseron. Emme­

line a un petit flacon, rempli d'eau de Cologne, 

dont le bouchon est si serre, qu'elle ne peut 

l'ouvrir; voulez-vous avoir la bonte de me 
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dire, s'il faut le mettre pres du feu, ou dans de 

l'eau chaude. 

Je suis Ma chere Maman, 

V otre fille affectionnee 

LAURE DEV. 

P. S. Emmeline me pne de vous faire ses 

amities. 
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S-H-. 

Que deviendrons nous ma chere Maman, 
pendant qu'on fera les reparations dans notre 
chambre d'etude ! I1 nous paraitra bien drole 
d'etre dans l'appartement de la Bonne; cette 
idee plait a Emmeline, et elle dit qu'elle fera 
mieux ses le~ons dans une nouvelle chambre. 
Je suppose que je devrai m'exercer, comme a 
l'ordinaire, apres notre dejeuner. Mes fo~res 
sont venus m'aider a transporter mes livres, et 
vraiment ils font un bruit si affreux, q ue je 
peux a peine ecrire. Je pense que nous irons 
travailler avec vous dans le salon le soir. 
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Nous n'avons pas joue aux echecs depuis 

bien long-terns; Monsieur Scroir <lit que nous 

jouons passablement pour notre age, et qu'il 

aime assez faire une partie avec nous. J'aime 

bien ce grand dictionnaire de Johnson que 

vous nous avez · donne l'autre jour; il est 

bien plus utile que l'autre qui est si abrege. 

Adieu, chere Maman, 

Votre affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-H-

Ma chere Maman, 

Nous avons ete bier a Wicombe, et j'ai 
achete la brosse pour les dents chez Rrontier ; 
et, comme il n'en ava-it point pour les ongles, je 
l'ai prise chez Carton, ou j'ai vu Mademoiselle 
Darte et sa sreur, qui m'a demande comment 
vous vous portiez. Je ne sais comment Je 
finirai tous mes ouvrages il y en a tant, de 
commences, le col, les deux tabourets , et la 
petite pelote en grains; il me semhle qui j 'ai de 
l'ouvrage pour toute ma vie. ous avons ete 
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hier au Village pour voir uB petit poupon, qm 

etait malade, et il etait beaucoup mieux. Nous 

avons vu aussi la pauvre vieille femme , qui 

est au lit; elle est toujours la meme. 

Bon jour, chere Maman, 

V otre affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-H- . 

Ma chere Maman, 

Je cro1s que vous 1gnorez, que pendant 
votre absence deux de nos jardiniers ont pris 
mal. Un a trouve, que son bras etait raide, 
et qu'il ne pouvait pas sentir ce qu'il tou­
chait comme a l'ordinaire. Que cro yez vous 
qu'il a fait ?-il l'a fouette avec des orties 
pour 1e guerir; mais il parait que le remede 
a ete pire que le rnal ; car aujourd'hui il 
est oblige de rester chez lui , parcequ' il ne 
peut pas t.ravailler . C'est bien different avec 
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le pauvre Guillaume, qui est un vieillard et 

ce n'est pas etonnant, qu'il soit fatigue, et 

qu'il se sente malade a force de travailler. 

J'ai peur que le jardin sera bientot couvert 

de mauvaises herbes, a present que les jardi­

niers ne sont pas la ; mais j'espere qu•ils 

seront dans peu de terns assez bien pour revenir. 

Croyez moi toujours chere Maman, 

V otre aff ectionnee 

LAURE DE V. 
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S- H--. 

Ma bien chere Maman, 

SA vEz-vous q u'une pau vre Franc;aise est 

venue ce matin mendier a notre porte; elle 

avait a vendre la fille du laitier traduit en 

Franc;ais; c'est un fort joli petit livre que Je 

n'avais jamais vu dans cette langue avant. 

Nous l'avions en Anglais, et je crois que vous 

l'avez donne a un des enfans du village; il est 

ecrit par un ministre pour l'usage de ses pa­

ro1ss1ens, et mon Papa m'a dit que cette 

histoire est tres vraie. La pauvre femme avait 

fort envie qu'Emmeline lui donna une paire 
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de souliers pour son enfant, qui etait avec 

elle; mais il n'y en avait point d'assez petits. 

Nous lui avons donne un chelin ce qui etait 

bien assez ; ear nous ne savons guere, si l'his­

toire qu'elle nous a faite d'elle-meme est vraie. 

11 y a tant de mendiants maintenant, que les 

domestiques ont assez a faire a leur repondre. 

Le jardinier a bien soin de tenir la porte de la 

Terrasse fermee au verrou, depuis le jour, ou 

nous fumes si surprise de voir deux hommes 

entrer dans le jardin pendant que nous nous y 

promemons. 
Bonjour, chere Maman, 

V otre affection nee 

LAURE DEV. 
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S-H--. 

Ma chere Maman, 

MADAME GREENLOW ROUS a invite tous les 
deux, Charles et moi pour aller chez elle 
prendre le the avant hier, mais, nous n' y 
avons pas ete, et nous avons envoye dire, que 
Mademoiselle Troupoir trouvait qu' il faisait trop 
froid. Quand nous sommes alles a Dorchester 
nous avons rencontre dans la boutique de 
Madame Hazard, Lady Caroline Pembroke qui 
etait avec Charles. Sa ,Soeur ne se portait pas 
bien, et elle etait allee chez le Docteur pour 
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le consulter. Nous allons aujourcl'hui chez 

Monsieur Harris (le jardinier) s'il fait beau-terns 

Nous esperions avoir une lettre de vous de 

Londre hier matin. Il n'y en avait point, et 

nous en avons ete tres faches. Mais dans ce 

moment nous en recevons une, ce qm me fait 

bien plaisir. 

Adieu chere Maman, 

Votrc enfant affectionnee 

LAURE DEV. 

D 
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S-- H- - . 

Ma chere Maman, 

M' AVEZ vous <lit que Je pouvais monter a 
cheyal aujourd'hui, et accompagner Papa a 
Stamford? Comme je n'en suis pas tres sure 
et que je desire sayoir si je puis y aller, je viens 
vite yous ecrire une petite lettre, que je Yous 
enverrai de suite <l.ans le salon1 puis je me 
debarrasserai aussi t6t que possible de mes 
eqons, afin d'avoir le temps de faire une 

grande promenade avec mon cher Papa et mes 
fo~res. Je pense que vous irez en Cabriolet 
et qu' Edouard vous conduira jusqu'au jardin 
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de Harris. J'ai bien besoin de differentes 

graines pour mon jardin, et comme elles ne 

sont pas tres cheres, j 'espere q ue YOUS aurez 

la bonte de m'en acheter. Edouard batit un 

mur autour de son jardin, et j'ai bien peur 

que les briques rouges ne feront pas un fort 

joli effet depuis votre Teuasse; il ne vous 

faudra mener personne de ce cote la car 

nos jardins sont terriblement mal entretenus. 

La terre est si humide,- -que je ne puis pas 

travailler au mien, et vraiment je ne sa1s 

quand il sera presentable. Je me rejouis tant 

d'aller a Weymouth, qu'il me semble que jc 

ne verrai jamais arriver le moment de notre 
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depart. J'ai compte combien il y a de JOU1'3 

jusqu'a cet heureux instant, et j'ai le cha-
grin de VOir qu'il faut encore un IDOlS tout 
entier; cependant comme Je ne SUIS pas 
desreuvree, le terns ne me paraitra peut etre 
pas si long; car les sages disent, qu'il s'ecoule 
vite pour ceux qui sont oceupes. 

J e suis chere Maman, 

V otre tres affectionnee 

LAURE DEV. 
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S- H-

Ma tres chere Maman, 

Nous n'avons pas encore le beau temps, 

et je me sens pesante et triste, je n'ai pas 

grandes nouvelles a vous dire aujourd'hui; 

car il n'est rien arrive de remarquable cette 

semame. Mademoiselle Troupoir dit q ue j'ai 

ete une bonne fille, et que Je commence 

a faire des progres en Italien. Aimeriez YOUS 

que j'apprisse !'Allemand? On dit que c'est 

maintenant la mode d'Etudier cette langue, et 

je crois que j 'aurai du plaisir a l'apprendre, quand 

je s.erai un peu plus agee . Je trouve que puisqu 
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je vous ecris en fran~ais toutes les semaines, vous 

pourriez me repondre quelquefois en Anglais, 

et la bonne petite Emmeline serait trop heu­

reuse de m'apporter vos billets; je crois que 

nen ne serait plus juste ( comme diraient mes 

fn~res.) J'ai vu aujourd'hui la petite Flora; 

elle etai. t avec sa chere vieille Bonne; elle a 

un joli petit chien qu'elle aime beaucoup; 

c'est une charmante petite, et je suis sure, 

qu'elle, su a tres habile, quand elle sera grande; 

car elle est deja fort avancee pour '. son &ge; 

elle connait toutes les lettres, et comprend 

tres bien tout ce que sa Grand'maman lui 

dit, J'espere qu 'elle viendra diner et prendre 
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le the avec nous dans quelquesjours; car nous 

la cherissons et c'est un grand plaisir pour 

nous, qu ancl elle vient passer la journee 1c1. 

Adieu chere Maman, 

V otre affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-H__,, , 

Ma chere Maman, 

J' AI commence aujourd'hui les pantoufles, 

que vous avez apportees de Londres; elles 

seront fort jolies quand elles seront finies, et 

je crois qu'e lles vous plairont; mais je crains 

bien qu'elles ne soient trop gTosses pour vous; 

elles me paraissent d'une largeur enorme. 

J'espere que notre bon cordonnier ne les 

gatera pas en les montant; car je veux pren­

dre bien de la peine pour les faire proprement 

ave.c cette belle Jaine de Hambourg. Croyez 
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vous que Papa permettc a Edouard de 111011 -

ter le peti t cheval du fermier Crison ; il est 

tres beau, rnais un peu vif. Ma bonne dit, 

qu'on lui en a offert trente louis, rnais il 

n'a pas voulu le ceder pour ce prix la. 

Monsieur Pietregru dit, qu'un Bidet de la 

Foret-Neuve nous conviendrait beaucoup rnieux. 

Peut-~tre aurez vous la bonte d'engager 

Papa a nous en acheter un, quand il ira 

dans le Comte de Ham. Ne trouvez vous pas 

que Lady Caroline Pembroke rnonte tres bien 

a cheval ; elle a ete, de meme que sa sreur, 

pendant tres longterns au Manege a Landres; 

c'est sans doute laJ qu'elle a appris a se tenir 
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avec tant d•aisance et de facilite sur son 
cheval. 

Je suis ma bonne Maman,. 

Votre fille affectionn ec 

LAURE DEV. 
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Ma chere Maman, 

C'EST demain le jour de la leqon de danse; 

ainsi j'ai peur, que je ne pourrai pas aller dans 

la voiture avec vous a Weymouth ; J 'aimerais 

cependant bien y aller. 

Je crois que notre chambre d' etude sera tres 

jolie, qucmd elle aura ete passee en couleur. 

J'aime bien les livres Fran<;ais, que vous m'avez 

apportes de Landres; j'y ai lu bien des evene­

mens de l'histoire de France, que j 'ignorais et 

qui m'ont fort interesses. Je ne me suis pas 
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encore servie du charmant panier d'ouvrage, que 
Monsieur Scudaine m'a donne ; je vais le garder 
jus-qu'a ce que je sois un peu plus agee; car il 
est vraiment trop joli pour que je m'en serve a 
present. Je trouve que le jet d'eau (qui est a'.l 
milieu du jardin) est bien joli; il sera bien com­
mode en ete pour arroser nos jardins, car ce sera 
bien plus agreable de puiser l'eau dans son 
bassin, que d'aller la chercher jusqu'a l' etang, 
qui est si loin, d'ailleurs un beau jour notre 
chere petite Emmeline aurait pu s'y jeter, la tete 
la premiere, tout en voulant remplir son arrosoir. 

Adieu pour le moment ma chere Maman, 
Votre fill e affectionnee, 

LAURE DEV. 
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Ma chere Maman, 

J' espere qu'apres avoir lu mes lettres YOUS 

les brulez; car quelquefois je les trouve s1 

plates, que j 'en ai vraiment honte; mais aussi 

vous devez savoir, que je ne puis pas avoir 

autant de choses a dire que vous, qui sortez 

si souvent, et recevez tant de vis1tes dans la 

matinee; ainsi ayez, je vous pne, compas.., 

sion de mes pauvres cervelles et pardonnez­

moi si j e vous ennuie quelquefois. Desirez 

vous que Je vous ecrivc toujours en fran~ai~ ? 

Je trouvc comme Edouard quc je devrais vous 
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ecrire de terns en terns en Anglais ; cepen­

dent vous etes un meilleur juge que nous, ainsi 

je ferai ce que vous voudrez. Avez vous en­

tendu parler de ce pauvre homme, qui est 

tombe de l'imperiale d'une diligence, et s'est 

casse la jambe; le malheureux s' etait endor­

mi; j'ai ete bien fachee quand je l'ai appmi, 

parce qu'il a une famille n0!Ilbreuse, qm se 

trouvera clans le besoin; car elle n'a que lui 

pour soutien. C'est l'heur~ d'aller m'exercer; 

ams1, 

Adieu ma bien chere Maman, 

Votre toute affectionnee 

LAURE DEV. 
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S- H--. 

Ma chere Maman, 

AvEz vous !'intention d'aller a Landres 

ce printemps? J'espere ciue non; car quoique 

nous soyons tres heureuses dans la chambre 

d'etude, je suis toujours fachee, quand vous 

vous absentez longtems. Si vous allez en 

Cabriolet apres diner, puis je y aller avec 

vous? je crois que c'est mon tour; d'ailleurs 

je ne crois pas que mes freres desirent sortir 

du jardin aujourd'hui, parce que Papa leur 

a donne des graines pour semer; ils ont mis 

leur~ blouses et paraissent extremement occu-



64 

]?es. l?apa a ete expres chez un fameu x 

jardinier pour faire emplette de toutes les 

graines, qui doivent se semer en Avril. J'aime 

beaucoup ce que notre poete Cowper, appelle 

" La favorite des Franrais ," et q uoique le 

resedas n'ait pas de brillantes couleurs, son 

parfum est des plus doux et des plus agreable. 

Daniel a fini le Berceau d'Emmeline, et 

comme il est garni de Rosiers de c:haque 

cote, je trouve que nous devrons l'appeler le 

Berceau des Roses, ce qui sera un bien joli nom, 

.Je suis chere, Maman, 

Votre fillc bien affectionnee 

LAURE DEV 
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S- H--. 

Ma chere Maman, 

QuE la Romance de la pauvre Madame 

Hemans est joliP- ! je crois que quand nous en 

aurons plusieurs, il faudra les faire relier. J e 

trouve que le tabouret, que le Meniusier a envoye 

aujourd'hui fait un plus joli effet que je ne m'y 

attendais. Papa m'a dit qu'il avait ete voir 

hier un pauvre homme, qu.1 s'est casse la 

jambe et qu'on ne savait pas de quelle paroisse 

il etait, car il a demeure dans deux OU trois. 

Quel joli sac Mademoiselle Charmant avait hier .; 
E 
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si vous me le permettez je vous en broderai un 

semblable, j'aime infin rment les ouvrages en 

aine, et j'en ai toujours un de commence . 

Adieu ma chere Maman, 

V otre fille affection nee 

LAURE DE V. 
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S-- H-=- . 

Ma chere Maman ; 

AvEz. vous !'intention de garder toutes me 

lettres} pour YOi r si j e fais des progres ? J e 

pense que Yous devriez commencer a les 

bruler, ou bien YOtre secretaire en sera s1 

rempli, que YOUS serez obligee d'en oter les 

lettres de VOS am1s; ce qui serait bien desa-

greable. Je suppose que clans bien peu 

djannees; la petite Emmeline commencera a 
ecrire des lettres en fran~ais; jiaimerais les 

lui voir faire. Je serai une grande personne 
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quand elle ne sera encore qu'une petite fille, 

elle est si drole, qu'elle nous amuse beaucoup, 

j e crois q ue ce qu' elle aime le mieux dans 

ce monde, c'est sa bonne, et son petit chat. 

Elle vient de demander si elle ne pourrait 

pas conduire le cabriolet elle-meme, j usqu'a 

Weymouth; j e· cro1s que les person_nes, qm 

la rencontreraient, seraient un peu etonnees 

de voir un enfant de 5 ans conduire toute 

seule, un grand cheval. Elle nous fait sou­

vent rire clans la chambre d'etude par ses 

saillies. L'autre jour, au moment ou elle 

allait monter en Voiture avec vous, elle se 

retourne du cote de sa bonne, et lui <lit en 
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fran~ais ( qu' elle par le tres bien a present J 

vraiment ma chere bonne, mes pensees ce 

matin, sont tout a fait couleur de rose." Vous 

pouvez croire combien la bonne etait surprise; 

elle ne savait que penser, heureusement que 

Mademoiselle Troupoir est arrivee qui a explique 

la chose a cette pauvre femme. Emmeline lui 

donne quelquefois des le~ons de fran~ais; elle 

lui fait apprendre des Fables, qu'elle lui lit, 

aussi gravement qu'un J uge en seance, afin 

qu'elle puissc bien saisir l'accent, dit-elle. Elle 

est certainement la favorite de tous les etrangers 

qui viennent ici; elle est si gaie, et si enjouee, 
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qu'elle ressemble beancoup plus a une petite 
fran~aise qu'a une anglaise. 

Adieu ma bien chere Maman, 

Votre fille tres affectionnee 

LAURE DE V. 
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S- H--- . 

Ma chere Maman, 

J e suis bien aise d'aller avec vous demain ; 

Je me leverai de bien bonne heure, afin de 

m'exercer, comme il faut; car j 'aurai bien plu , 

de plaisir quand je penserai que je n'ai rien a 
etudier po:ur mon Maitre de musique. Prenorns, 

je vous en prie, notre goute avec nous, afin que 

rien ne manque a notre petite excursion. Pren­

drez vous un livre pour lire dans le bois comme 

vous avez fait l'annee clerniere? et moi, je 

pourrai prendre ma beche, afin d'arracher quel-

ues f)euxs des ,.eha,mps pour les transplanter 
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dans mon jarclin. Je voudrais bien que nons 
pussions nous procurer des eglantiers sauvages; 
j 'ai sou vent essaye d'en mettre dans mon jardin; 
mais c'est en vain, ils ne veulent pas reprendre; 
peut t tre que si un des jardiniers venait avec 
nous, il saurait mieux de quelle maniere on doit 
les arracher; car c'est assez difficile, les racines 
sont si grosses. Mes freres sont si occupes avee 
leur Gree et leur Latin, qu'ils n'ont pas le terns 
de venir avec nous comme ils faisaient l'annee 
passee. Je suis bien contente que le bon vieux 
j ardinier soit asse; bien pour revenir tra vailler, il 
nous a fait bien du vide dans le jardin, nous 
sommes si habitues a l'y voir et a l'entendre 
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parler <les beaux ra1s111s et des belles serre 

d'Encombe; c'est son sujet favori de conversa­

tion par ce qu'il y a demeure plusieurs annees. 

Croyez chere Maman a 
!'affection de votre 

LAURE DE V. 
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S-H-. 

Ma tres chere Maman, 

Ou avez vuus ete tout le jour? j e YOUS ai 

cherche par toute la maison, mais en vain; le 

salon etait si triste sans vous ! vous etes si cons­

tamment assise pres de votre table que des que 

vous vous absentez je ne sais plus ou j 'en suis. 

Comment se portent tousles habitans du village? 

vous leur avez fait une bien grande visite ! Papa 

etait-il avec YOUS ? et etes-YOUS allee et revenue 

a pied ? J'ayais plusieurs choses a YOUS dire ; 

mais ne yous ayant pas trouvee ce matin, je ne 

puis plus m'en souvenir. Nous avons ete a 
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Wicombe et avons vu un beau chat qui 

appartenait a une vieille femme, et un superbe 

chien avec de grandes oreilles noires bien 

scyeuses; et la femme nous a dit, que c'etait 

un veritable chien du roi Charles; elle en etait 

tres fiere, et nous a <lit que pour aucun tresor 

elle ne voudrait le vendre, ce qui nous a fait 

sourire Mademoiselle Troupoir et moi ; car cette • 

femme avait l'air d'etre bien pauvre, et cepen­

dant je suis sure, qu'elle donne a son chien la 

meilleure part de ses repas, car il etait tout rond 

de graisse. 

J'ai lu aujourd'hui l'histoire de cette petite 

femme blanche, qui aimait tant Lord Byron; elle 
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devait etre une personne bien extraordinaire ! je 
crois que son excessive sensibilite l'a rendue 
malheureuse, si elle avait ete un peu plus 
occupee, elle n'aurait pas tant lu de poesie. Sa 
mort a ete bien tragiq ue ; elle a ete ecrasee par 
une charrette au moment ou par la protection de 
plusieurs am1s, elle avait l'espoir de finir ses 
JOurs en pa1x. Voila une bien grande lettre 
cara Madre; brulez la je vous prie,car je n'aime­
ra1s pas du tout que ma tante la lu. 

V otre fille bien affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-- H-. 

Ma chere Maman, 

lREZ vous chercher Mademoiselle Char­

mant aujourd'hui ou bien sera ce George ? 

11 desire le savoir, et Je vous ecris de 

s1 bonne heure, afin que vous pmssiez 

envoyer la reponse de suite, par ce qu'alors 

il se depechera de finir ses le~ons ; ams1 

voulez vous avoir la bonte de m'envoyer un 

petit billet doux par Emmeline, quan<l vous 

recevrez celui ci, qui j'espere sera fini a terns 

pour ~tre place sur votre assiette a dejeuner. 

Quelle aimable lettre vous avez eu bier de 
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ma Cousine ! je sms sure qu1elle vous enverra 
un bien joli chapeau, de chez Madame Girard1 
et comme il commence a faire chaud vous 
l'aurez j ustement, quand vous voudrez quitter 
celui ·de velours, que vous devez trouver main­
tenant bien pesant. .J'etais moi ... meme bien 
aise quand j'ai commence, il y a qumze 
jours, de mettre mon chapeau d' ete. Youlez 
vous nous faire faire des redingotes, on des 
manteaux cette annee? J e prefererais les 
premieres, par ce que les manteaux nous em­
barrassent quand nous courons avec nos cer­
ceaux, ou que nous voulons sauter avec notre 
corde, et si je venx courir avec mes freres 1 
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ils me tirent par mon manteau, ce qui m'erri ... 

peche d'arriver la premiere au but. Envoyei 

nous vite une reponse je vous en pne. 

Adieu chere Maman 1 

Votre tres affectionnee 

LAURE DE \". 
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S-H-. 

Ma bien chere Maman, 

QuE je suis contente que Madame Beau­
mary veuille doriner un bal d'enfans ! vra1-
ment nous aurons <lanse bien souvent cette 
an nee. Puis-qu'elle nous a invite tous les 
quatre, j'espere que vous n'aurez pas d'objec­
tion a nous y laisser aller; la maison est 
assez grande pour contenir plus de cent per­
sonnes; c'est dommage qu'il y ait si peu 
d'enfans clans son v01smage, cela fera que 
le bal ne sera pas tres nom breux. Le cha­
teau de Beaumary est magnifique. Je cro1s 
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que tous les Jeudis les Etrangers peuvent le 

visiter ; la Galerie de Tableaux P.t les grands 

Salons sont si beaux, que j'ai entendu dire 

qu'il y a des personnes qui viennent d'une 

distance de trente milles expres pour les voir. 

II y a un portrait de la Reine Henriette, qui 

est fort admire par les connoisseurs il y a 

sur la figure une expression de melancolie 

qui lui convient, car cette pauvre infortunee 

avait assez de sujets de tristesse. .Je n'ai 

pas de nouvelles a vous donner cette semame, 

ainsi ma lettre ne sera pas tres grande, car je 

vais la terminer, ma chere Maman, en vous 

priant de croire a ma vive tendresse. 

LAURE DE V. 
F 
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S- H-- . 

Ma chere M aman, 

J' AI rencontre aujourd'hui la fille de 
Madame Brignon, qui venait d'arriver d'Exeter 
( ou elle etait en pension) pour voir sa pau vre 
Mere; elle etait seule et avait l'air bien affii­
ge, parce que le domestique qui la conduisait 
depuis Wicombe l'avait effrayee en lui disant 
que sa mhe etait extremement malade, et 
meme dangereusement. George et Emmeline 
aiment beaucoup les bibles, que vous leur 
avez donnees ; je trouve que celle d'Emme­
line est la plus jolie des deux . 
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J 'espere qu'il fera bientot assez chaud pour 

que nous puissions nous promener apres le The, 

mais a present il fait encore trop froid et 

les jours sont trop courts pour sortir apres six 

heures. Mes freres sont revenus hier de W y­

comb dans la Malle-poste jusqu'a l'entree de 

notre pare; ils ont ete enchantes de se trou­

verpour la premiere fois dans une voiture pub 

lique. 

Bonjour ma chere Maman, 

V otre fille affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-H-. 

Ma tres chere Maman, 

J' AI bien peur que le depart de la per­

sonne qui a ete a votre service depuis tant 

d 'annees, et a laquelle vous etes si habi­

t uee ne vous fasse un grandvide; je suis vrai­

ment bien fachee que Madame Pachel s'en 

a ille, nous sommes si accoutumes a elle ; 

elle nous a taus vu naltre, et elle m'a dit 

l'autre jour qu'il y avait trente ans qu'elle 

est dans votre famille ; c'est en verite bien 

longtems. Mais je pense qu'elle desire etre 
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a son Menage, ce qui est bien naturel a son 

age; elle compte tenir une boutique; elle 

en est bien a m~me, et elle est si adroite 

et si clair voyante, que entre elle, et son 

man, Je suis sure qu'ils se tireront tres bien 

d'affaire. Je trouve que Madame Brignon 

avait l'air bien malade la derniere fois que 

nous avons ete chez elle, et si vous n'avez 

rien de mieux a faire aujourd'hui, nous pour-

nons l'aller vo1r, ce qm serait un bien 

grand plaisir pour elle; vous lui parlez avec 

tant de bonte, et de douceur, qu'on voit 

qu'elle est tout ' fait attoodrie quarrel elle a 

vous entend. Je crams bien que Jes per-
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sonnes qui l'entourent n'ont pas pour elle 
tous les egards que sa triste situation de-
mantle. Je SUlS contente que sa fill e soit 
venue pour la soigner, et comme elle a seize 
ans; je pense qu'elle quittera tout a fa it 
l'ecole, pour rester aupres de sa mere, qui a 
tant besoin d'elle. Si vous etiez malade je 
suis sure q ue j e vous soignerais aussi bien 
qu'une garde pourrait le faire. Vous sou venez 
vous comme je YOUS lisais l'annee passee pour 
vous distraire, Jorsque vous etiez malade ; je 
preferais rester avec vous, plutot que d'aller 
a la promenade, et vous me disiez que me 
petites attentions pour vous, vous faisaient 
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plaisir; je me souviens de tout cela comme 

SI c'etait arrive la semaine derniere. 

Adieu ma chere Maman, 

Votre tres affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-H-. 

Ma tres chere Maman, 

EsT-IL bien vrai que Monsieur Colon 

vienne ici la semaine prochaine? quel plais ir 

ce sera pour moi de revoir mon cher Parrain. 

Vous souvenez vous comme il nous sautait, 

il y a quelques annees quand il etait en 

visite ici. Mais l'annee derniere ce n'a e te 

que la petite Emmeline qui a ete ainsi favo­

risee, je suppose qu'il a trouve que les trois 

aines etaient trop grands, pour les traiter 

comme de petits enfans. De tous les Mes­

sieurs qui viennent ici, c'est bien lui qui a le 
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caractere le plus agreable. Mes freres ne 
cessaient de le tourmenter tous les matins, 
en allant <lans sa chambre lui prendre son 
savon, ses brasses, ou autres choses. Eh 
bien ! au lieu de se facher comme bien d'au-
tres personnes auraient fait \ 

a sa place, il 
riait et disait, "Vive la Jeunesse ." Je veux 
bien soigner le joli panier qu'i l a eu la 
bonte de m'envoyer ; je ne me sms pas 
encore servie du coton, ou de la soie qui 
etaient dedans, et je me propose de garder 
le tout jusqu'a ce qne je sois plus a.gee. 
Avez vous 33ma1s connu quelqu'un qm 
eut une memoire aussi heureuse ? il nous a 

G 
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repete un SOH la plus grande partie de la 

Dame du lac de WALTER ScoTT et plusieurs 

des poemes de Cowper sans s'arreter OU 

hesiter; je crois que je vivrais bien jusqu'a 

l'age de cent et vingt, que Je ne pourrais 

jamais repeter de la poesie d'une maniere 

aussi etonnante. Monsieur Colon dit que 

c'est tres agreable d'avoir la memoire ainsi 

fournie, surtout quand on a des 
. . 
msomrues; 

heureusement que ce n'est pas mon cas, 

car de toute la nuit je ne fais qu'un sommeil, 

mais j'ai bien peur ma chere Maman que 

vous n'en puissiez pas dire autant ; je me 

ouviens vous avoir entendu dire que sou-
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vent pendant les nuits d,hiver vous languis­

s1ez apres le jour. 

Addio cara Madre, 

V otre fille aff ectionnee 

LAURE DEV. 
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S-- JI-. 

Ma bien chere M aman, 

Que c'etait triste de voir ce matin notre pauvre 
voisine avec son petit enfant ! j'ai ete bien peinee 
de la voir dans un etat si deplorable. Nous 
avons tous taches d' etre aussi tranquilles que 
possible afin qu'elle put avoir un peu de repos. 

Le pauvre petit gar~on a beaucoup ple.ure en 
voyant sa maman si malade, et Emmeline l'a 
conduit dans une autre chambre, ou ils se 
sont amuses ensemble, et la il a bient6t eu 
oublie la triste scene qui venait de se passer sou 
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ses yeux; ce pauvre enfant ne savait que penser 

quand il a vu le Docteur saigner sa mere. .Je 

suis sure que tout cela vons a cause bien de 

I 'agitation, et je ne suis pas etonnee q ue 

vous ayez maintenant la migraine. Papa dit 

que vous devez rester parfaitement traH­

quille sur le sofa; yous ne pourrez done 

pas aller a la soiree, OU il y aura de si 

bons chanteurs. J'en suis bien fach ee pour 

Yo us, car on dit que Madame Semeline chante 

auss1 bien que Pasta; mais puisque son mari 

a loue une maison dans votre voisinage yous 

aurez sans doute l'occasion de l'entendre une 

autrefois. J e suis un peu fatiguee parce que 
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j 'ai eu aujourd'hui ma le~on de danse; mon 

maitre parait tres content de mes progres. 

Recevez chere Maman l 'assurance, 

de ma plus tendre affection. 

LAURE DEV. 
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S-H--. 

Ma chere Maman, 

J'espere que vous uez vous coucher de 

bonne heure ce soir, car vous avez l'air d'etre 

bien fatiguee, et si vous devez nous accom­

pagner demain au bal a Beaumary-Abbey, il 

faut absolument que vous ayez quelque repos. 

Je desire bien ma chere Maman que vous 

nous y meniez tous les quatre, puisque Ma­

dame Beaumary nous a tous invites; d'ajleurs 
r 

ses appartemens sont si vastes elle est si 

bonne pour nous qu'elle sera tres contente 

de voir toute votre petite famille . Papa se 
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trompe bien s'il croit que nous ne pensons 

qu'a notre parure quand nous devons aller en 
• I • • soiree ; Je pms vous assurer qll'e Je sms 

heureuse de mettre ce que vous ou ma Eonne 

trouvez .a propos de preparer pour rnoi ; et 

je sui~ convamcue que la petite Emmeline 

pense plus a son jardin, qu'au plus beau bal 

du monde, et quand vous verrez mon Papa 

a yez la bonte de le lui dire, en lui faisant mes 

am ities. J'espere que je ne serai jamais assez 

sotte pour m'occuper beaucoup de ma toilette 

merne quand j e serai clans le monde. Je 

snppose que Papa ne reviendra pas ce soir 

avant 11 heures ; je voudrais bien etre assez 
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agee pour veiller avec vous, J,T1a1s ce ne sera 

que dans cinq, ou six ans, et alors ma chere 

Maman vous ne serez pma1s seule, ce sera 

un si grand plaisir pour moi de vous tenir 

compagnie ; j'aime beaucoup penser a cette 

epoque. 

Adieu chere Maman, 

V otre fille affectionnee 

LAURE DE ·V. 

H 
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S-H-. 

Ma tres chere Maman, 

MA pauvre petite tete peut a peine composer 

une lettre cette semaine, cependant je veux 

faire tout mon possible pour vous en ecrire 

une; par ce que Je sa1s que yous tenez 

beaucoup a recevoir regu1ieremer;i.t mes bil­

lets doux ; si yous les conservez, ce sera 

bien drole de les relire dans quelques annees; 

quelques unes des personnes dont Je Yous 

parle seront parties, d'autres mortes, et nous 

Carissima Madre dans bien peu de terns 
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nous payerons auss1 notre tribut a la Nature. 

ry pense bien souvent, et surtout le Di­

manche ; je suppose que c'est la solemnite 

de ce jour la qui m'y fait tant penser. Je 

voudrais bien qu'on chanta mieux dans notre 

Eglise. S'il y avait une flute seulement pour 

marquer la mesure, et soutenir les voix, peut 

etre que les enfans de l'Ecole s'en acquitte­

raient mieux. J'ai entendu dire a ma tante 

que c'est ainsi qu'on chante dans le comte 

de Somerset, ou elle demeure. Mais je sup­

pose que si papa en parlait a nos joueurs de 

Violons et Violoncelles plutot que de chan­

ger d'Instruments, ils ne voudraient plus jouer 
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ce q u1 serait encore pire q ue cl'entendre d 
ma:uva1s chants une fois par sem&ine. 

Adieu chere Maman, 

Votre fille affectionnee 

LAURE DEV. 
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S-- H--. 

Ma chere Maman, 

JE me suis bien amusee l'autre soir chez 

Madame Beaumary. Quelle quantite de jolis 

enfans cette bonne Dame avait reunis chez elle ! 

et clans ces beaux appartemens la danse faisait 

un fort joli effet; il y avait cinq salons de suite 

occupes par la societe ; mais la grande galerie 

de tableaux n'etait pas illuminee, et personne 

a pu y entrer. Nous avons eu un fort beau 

souper, notre ta·ble etait servie de tout ce que 

nous pouvions desirer; tous les convives de la 

petite table romle etaient extrememer1t gais; 

l 'Institu.trice Suisse en fairni,t les honneurs. 
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J'etais ass1se aupres de Monsieur Vernes qui 
avait ete mon dernier danseur; nous etions 
toutes en blanc. J'ai ete bien contente de 
coucher au chateau avec vous; ne trouvez 
vous pas que j 'ai tres bien rem place votre 
femme de cl1ambre aupres de vous. Je me 
suis vraiment amusee de voir les Musiciens, 
accompagnes de la harpe retourner chez eux, 
dans la voiture a quatre chevaux de Monsieur 
Beaumary. J'aime bien aller dans cette maison, 
par ce q ue j 'y suis tou j ours si bien re~ue. 

Bonjour ma chere Maman, 

V otre affection nee 

LAURE DE V. 
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Ma tres chere Maman, 

UN petit 01seau m'a siffie clans l'oreille 

que s'il fait beau aujourd'hui Yous vous 

proposez d'aller jusqu 'a Wicomb ; j'espere 

que cette bonne nouvelle est yraie, et Je 

YOUS enyoye cette petite lettre pour vous 

dire, que 
., . 
Jal fini toutes mes le~ons, et 

com me j 'ai ete tres active peut etre aurez 

YOUS la bonte de me mener ayec vous 

dans YOtre joli petit cabriolet \ 11 heures; a 

donnez moi une reponse je yous en prie; 
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t:1ne seule ligne suffira; mettez om, ou non,. 
s 11r un pet it morceau de pa pier, et s1 vous 
ne pouvez pas me prendre aujourd'hui ce 
sera une autre fois. Je pense que Papa 
vous accompagnera monte sur son beau 
cheval blanc, qu'il aime tant; mes freres 
<lisent qu'ils voudraient bien le monter quel­
quefois, rnais j'espere que Papa ne le leur 
perrnettra pas ; ce Gheval est si vif, et st 
fougueux que nous sommes souvent effrayes 

<le voir Papa le monter ; il saute et se 
cabre d'une maniere terrible. 11 faut que Je 
vous ecrive une bien petite lettre, parce que 
je suis tres impatiente d 'avoir votre reponse 
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afin de savoir a quo1 m'en tenir pour notre 

course a Wicomb. 

Je suis ma chere Maman, 

V otre fille bien affection nee 

LAURE DEV 

1 
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S- H--- . 

Su& quel sujet I vous ecnra1-Je auJour-

d'hui ma bien chere Maman? Je crois que 

j 'aimerais apprendre \ dessiner ; assez a ne 

pournez vous pas m'en donner des le9ons, 

vous qui dessinez si bien? ma1s Je crams 

que vous n'en ayez pas le temps; il faut 

sans dou te bien de la perseverance, et de 

l'application, avant de pouvoir obtenir un 

resultat passable, et peut-etre que je n'ai 

pas assez de gout pour le dessin. Mon 

.IY.{aitre de Musique, Monsieur Harmonie, di­

sait l 'autre jour que si je voulais prendre 
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de la peme, Je jouerai passablement quand 

je serai grande fille, ensorte qu'il vaut peut 

etre mieux ne pas essayer tant de choses 

a la fois, de peur de n'en faire aucune 

comme il faut, ce qui serait bien dommage. 

Que Monsieur Harmonie enseigne bien la mu­

sique ! Papa trouve que depuis que je prends 

des lec;ons de lui, je fais beaucoup de pro­

gres, et j'espere que j'en ai fait, quoique je 

ne puisse pas du tout en juger. Ne pourrais 

je pas me lever une heure plus tot, a present 

qp.e les matinees sont si belles, je ferais 

presque la moitie de mes le~ons avant de­

j euner, alors j'aurais bien plus de loisir avant 
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diner, Je pourra1s aller au village visiter 

I 'Ecole, ou rester avec vous quand Yous ~tes 

seule. 

Croyez moije yous prie ma chere Maman, 

Votre fille bien affectionnee, 

LAURE DEV. 
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S-H-. 

Ma bien chere Maman, 

AvEz-vous vu mon beau cerisier? il est 

vraiment si couvert de fleurs qu'il est 

tout a fait blanc. Que ce liseron que vous 

avez peint aujourd'hui est joli ! je le trouve 

meme mieux fini que le modele. Je suppose 

que Madame Cone a rec;;u ses nouveautes 

pour la saison, puisqu'elle vous en a envoye 

des echantillons. Je crois que Emmeline 

aime bien l'arithmetique; elle a fait l'addition, 

la multiplication, et maintenant elle en est a la 

soustraction. J'ai presque rempli mon album , 
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que vous m'avez donne il y a trois ans ; les 
gravures ne sont pas tres belles, mais elles 
plaisent beaucoup a Emmeline et a ses pe­
tites amies, a qm je le prete lorsqu'elles 
vi ennent 1c1. 

Bonjour ma chere Maman, 

V otre fille tres a:ffectionnee 

LAURE DEV. 
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S--· H-. 

Ma chere M aman, 

JE peux lire a present l'Italien assez bien , 

et j'aime beaucoup les nouveaux livres, que 

YOUS m'avez achetes; je n'avais aucune idee, 

qu'il y eut autant de jolies histoires dans cette 

langue; j'ai cru que ce n'etait que la poesie qui 

etait tant admiree; je pense q ue je la trouverai 

beau coup plus difficile q ue la prose, parce q ue 

pour conserver la mesure des vers, on est 

oblige de faire une quantite d'abbreviations, 

ce qui est une seconde etude. J'ai bien sou­

-vent entendu parler de P etrarque et quand 
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j'aurai quelqnes annees de plus, vous me per­
rnettrez sans doute de lire quelques uns de ses 
beaux sonnets. Vous avez un fort joli 
tableau, qui represente sa premiere rencontre 
avec la fameuse Laure, dans une Eglise a 
Avignon. Je suppose qu'elle etait d'une 
beaute tres remarquable, sans quoi on n'au­
rait pas tant parle et ecrit sur son compte. 
La petite Emmeline a une jolie histoire d' An­
gleterre, et je crois qu'elle Ia prefere a ses 
autres livres, du moins elle parle sans ces e 
de la bonne Reine Anne, de la Belle Reine 
Betsy, du barnf et de la biere que les Dames 
<le la cour prenaient pour leurs dejeuners 
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avant de partir pour la Chasse1 montees sur 

]eurs chevaux, avec leurs faucons, et leurs, 

emerilions sur leurs poignets et leurs belles 

plumes flottant dans les airs . 

Adieu chere Maman, 

Votre fille affectionnee 

LAURE DEV, 
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Ma chere Maman, 

QuEL Jour delicieux nous avons au­

jourd'hui ! pour cette fois nous avons le 

printems; il nous faut faire une grande prome­

nade ; peut etre pourrons nous avo1r le 

cabriolet, et aller tous ensemble clans ce beau 

Bois, ou nous aimom tant nous promener, 

nous prendrions des beches et de pamers 

afin d'arracher des plantes de Primeveres, 

comme nous avons fait l'annee dernie::e; ne 

serait-ce pas bien amusant de prendr~ avec 

nous, de la viande froide, avec du pain, de 
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1a biere, du lait, et de l'eau, et diner dans 

e Bois, si vous croyez que ce ne soit pas 

humide; nous pourrions nous asseoir sur les 

troncs des arbres, qui ont ete CQUpes derni­

erement, et pour table nous aurions le bane 

du cabriolet, qu'on pourrait facilement trans­

porter dans le bois. Ayez la bonte de 

m'envoyer dire dans la chambre d'etude s1 

ce petit projet pourra avoir son execution; 

avec vous, et Papa (s'il veut venir) nous se­

rions sept, ainsi nous serions bien assez de 

monde pour nous divertir, et passer une JOUr­

nee agreable, et je crois que nous verrons 

.raremcnt un jour plus propice que cel·ui-ci, 
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pour faire une veritable partie de Campagne, 

ams1 tachez ma bien chere Mam an q ue nous 

pu1ss10ns aller au Boi$. 

V otre fille tres affectionnee 

LAURE DE V. 
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• S-H-. 

Ma tres chere Maman, 

MADEMOISELLE St. Germain m'a donne 

ce matin le plus joli petit flacon du monde, 

et elle a fait present a Emmeline d'une 

charmante petite pelote en forme d'etoile et 

brodee en grams. J 'ai porte hier chez le 

cordonnier vos pantoufles, et il m'a promis 

de les faire cette semaine. Je me suis don­

nee bien de la peine pour les broder pro­

prement, et j'espere qu'elles vous feront 

plaisir. Emmeline a achete la semaine der­

niere deux petites poupees de cire, et elle 
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€n a habille une en petit gar~on, et l'aufre 

en fi.lle, elle dit qu'elles sont frere et sreur, 

le petit est en vert, et la petite en rose. 

Adieu ma plus chere Maman, 

V.otre enfant affectionnee, 

LAURE DEV. 
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S-H-. 

M. a tres ch ere M aman, 

AvEz vous !'intention de coucher de.main 

a l'Hotel a Weymouth? J'aimerais bien y 
aller avec vous. Je pense que Papa ne 

sera occupe que de son bateau pendant tou t 

le mois prochain. Je suis bien contente que 

vous n'aimiez pas la mer, cela fera, que 

pendant notre sejour a Weymouth je resterai 

avec vous; et comme Emmeline ne l'aime 

pas du tout, nous pourrons nous promener 

ensemble sur le rivage, pendant que Papa 

et mes freres iront clans leur Yacht, bravei:· 
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Jes vents et les tempetes. Je ne sais pas 

comment on peut y trouver du plaisir; je 
fremis souvent, quand je vois un Vaisseau 
avec toutes ses voiles deployees, voguer pen­
dant un orage, il me semble a chaque ins .. 

tant qu'il va etre submerge, et tout l'equipage 
perir au milieu des flots. Croyez vous que Papa 
desire qu'un de mes freres soit Marin? j'espere 

. . ,. ' . que non; car Je sms sure que vous n aunez pas un 
instant de repos, des que vous entendriez l'orage 
clans la nuit. Je n'ai pas vu, beaucoup de Marins, 
mais ceux que je conn ais, l'air d'etre vieux 

avant le terns; par exernple votre arni le 

chevalier Richard Spence a ete si abirne par 

' 
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ses errands 
0 

voyages sur mer, qu'il a tout I a 

fait l'air d'un vieillard, quel excellent et 

bon cceur il a! Je SUlS bien fachee qu'il 

soit alle se fixer aussi loin, je crains que 

nous n'ayons jamais le plaisir de le revoir. 

J'espere pour lui aussi bien que ponr Lady 

Spence et ses enfans qu'il fera une brillante 

fortune. 

Adieu ma tendre Mere, 

Votre fillette affectionne e 

LAURE DEV. 

L 
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S-H- . 

Ma chere Maman, 

N'EsT ce pas bien singulier que vous ayant 

parle dans ma derniere lettre de votre ancien 

ami Monsieur le Chevalier Spence, vous en 

ayez re~u une lettre hier, datee de sa nouvelle 

maison de campagne Strawberry Hall. J e 

suis sure que YOUS avez ete bien contente d' en 

avoir enfin des nouvelles ; il parait que tous ses 

enfans sont tres occupes, et que l'aine de ses fil s 

qui est du m~me age que George (10 ans) lui 

est fort utile; il va tout seul dans les bois, pour 

arracher les broussailles, et former un passage 
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pour les ouvriers qui doivent y aller travai ller ; 

guand il part, c'est des fois pour une semaine 

entiere parce gue les bois sont assez loin de 

leur habitation, alors on lui met des provisions 

dans un grand panier qu'on lui attache derriere 

le dos. J e me souviens gue lorsqu'il etait 1c1 

c'etai t un gar~on tres fort, et tres adroit. Je 

pense q ue ce serait perdre la peine et le terns 

que de lui enseigner le Latin , mais le fr ancais 

et l'italien lui conviendraient beaucoup mieux. 

Je voudrais bien qu'il vous fut possible de leur 

envoyer quelque chose qui leur fit plaisir. Il 

parait qu 'il y a une grande mortalite parmi 

leurs vaches, et moutons! J'ai bien peur que 
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cette grande entreprise ne reponde pas exacte­

ment a leur desir, ils y ont hasarde au moins la 

moitie de leur fortune. Adieu, voila Marie, 

qui arrive avec notre cabaret a The, ainsi il est 

bien terns de souhaiter une bonnc nuit a ma 

chere bonne Maman. 

V otre fille affectionnee 

LAURE DEV. 
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S- H--. 

Ma tres chere Maman, 

J'espere que voui:: me permettrez de me 

baigner pendant notre sejour a Weymouth, car 

j 'aime beau coup plonger ma tete dans cette 

delicieuse eau froide qui rafraichit tant; ce 

qui m'embarrasse le plus ce sont mes cheveux; 

ils sont s1 longs et si epais, qu' il faudra une 

demi journee pour les secher quand ils auront 

ete mouilles; cette idee seule suffirait pour me 

faire renoncer au plaisir de me baigner, car je 

trouve qu'une demi heure pour la toilette 

est bien suffisante pour moi. Que je serai 
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contente quand vous pourrez me donner une 
de vos montres ! Votre femme de chambre 
m'a dit que vous en aviez cinq clans votre 
ecrin ; il s'en trouve done justement une 
pour chaqu'un de vos enfans et une pour 
vous-meme; n'est ce pas un excellent partage 
que je fais la? Emmeline a ete ce matin 
voir notre ancienne Institutrice, qui est mariee 
pres d'ici; elle a vu son petit gar~on; et 
Madame David lui a donne des ceufs frais, 
et un joli petit vase de fleur q u'elle a apporte 
a la maison. Emmeline a ete enchantee de 
. a visite; on lui a aussi donne du gateau, et 
du vin; on l•a menee clans la basse cour 
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pour vo1r les poulets et les canards, tout le 

rnonde a eu tant de bonte pour elle, qu'Emrne­

line dit que le premier jour de conge qu'elle 

aura, elle veut vous prier de la laisser retourner 

la. Elle n'a jamais vu un poupon aussi joli que 

celui de Madame David; il rit, et a de la con ­

naissance comrne s'il avait deux ans, tandis 

qu'il n'a que trois rnois. 11 s'appelle Jaques, 

et onlui a brode le plusjoli bonnet du monde , 

et il a une paire de souliers brodes en s01e 

comme Jes pantoufles des Dames. 

Croyez chere Maman, 

a la tendre affection de votre 

LAURE. 
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S-- H--. 

1"'1a tres chere Maman 

CE sera bientot l'anniversaire de mon 

jour de naissance, et comme alors nous serons 

a Vv eymouth vous me feriez bien plaisir si. 

vou vouliez permettre aux Domestiqes (en 

1'honneur de ce jour) d'aller a Portland, pour 

y passer toute la journee, je crois qu'ils aiment 

tons aller sur l'eau; et comme je pourrai vous 

aider a vous habiller pour le diner, ils ne seront 

pas tenus, a revenir avant le soir; ils pourront 

prenclre avec eux de quoi boire et manger, 

comme ils l'ont fait, je me souviens il y a troi 
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ans quand ma chere vieille Bonne etait de la 
partie. Combien j'ai ete fachee quand cette 
bonne femme est morte ! elle nous aimait tant ! 
malgre cela, elle savait bien gronder mes fn~res , 
quand ils faisaient du bruit pendant que la 
petite Emmeline dormait. Si vous permettez 
aux Domestiques d'aller a Portland, il nous 
faudra etre sures premierement que le terns 
soit parfaitement calme; car si ces pauvres 
gens avaient le mal de mer, tout leur plaisir 
serait gate ; quant a moi je ne trouve aucun 
agrement a aller sur la mer quand elle 
est agitee ; car alors Je SUlS s11re d 'etre 

M 
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indisposee pendant trois ou quatre JOurs 

apres. 

Adieu ma bien chere Maman, 

V otre fille affectionnee, 

LAURE DEV. 
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S-- H~-. 

Ma chere Maman, 

QuE je suis fachee que ce 3eune Monsieur . 

Pami de Grand'maman ait ete noye . Savez 

vous si l'on a retrouve son corps? Combien sa 

pauvre mere doit ~tre affiigee ! Elle a deja eu 

taut de chagrins, et elle jouit d'une si mauvaise 

ante, que ce dernier malheur pourrait bien lui 

etre fatal. Je pense bien souvent ma chere 

M aman, com bien nous devons etre reconnais­

:santes et nous trouver heureuses de ce que 

nous nous portons aussi bien; je n'ai 

presque pas ete malade depuis que je SUlS 
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nee et mes freres peuvent en dire autant ; 
Emmeline se plaint quelquefois de ses dents ; 
mais lorsqu'elles seront toutes venues, elle sera 
aussi bien ·que nous. Et vous meme, vous 
ne gardez presque jamais le lit, quo1que vous 
n'ayez pas l'air robuste. Je trouve qu'une 
bonne sante est le premier des biens; car sans 
elle on ne jouit de rien; aussi c'~st pour m0i 
un grand sujet de reconnaissance envers 
l'Etre supreme. 

lREZ vous souvent dans le nouveau ba­
teaa. de Papa? quant a moi, Je n'irai que s'il 
le desire beaucoup ; d'ailleurs comme Made 
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moiselle Troupoir n'aime pas l'eau, je suis sure 

qu'elle preferera ne pas y aller ; ainsi, Papa 

et mes freres auront le bateau entierement a 
eux. · Nous pourrons nous aller promener au 

bard de la mer, et leur porter leurs goutes 

dans un panier ; et nous irons aussi bien 

souvent nous quatre promener sur la colline 

pres de Weymouth; je m'impatiente deja d'y 

etre, je me promets tant <le plaisir la. 

C royez moi ma chere Maman, 

Votre fille tres affectionn ee 

LAURE DEV. 
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Ma chere Maman, 

JE m'etonne OU vous avez pu vous pro­

curer ce miel delicieux que nous avons eu ce 

matin a dejeuner; il avait un gout de Thym 

tres agreable, ainsi je pense que les abeilles 

en avaient suce. Papa dit que c'est le plus 

beau qu'on puisse avoir; il y a bien des per-

onnes a Londres qui voudraient en acheter , 

rnais elles ne peuvent s'en procurer a quel 

prix que ce soit. J'airnerais beaucoup que 

nous eussions des Ruches, le miel reviendrait 

a bien rneilleur marche, que de l'acheter 



135 

toutes les annees de la Veuve Frim. Je ne 

vois rien de plus joli que des ruches dans le 

jardin d'une chaumiere, entourees de. fleurs, 

afin que les abeilles n'ayent pas besoin d'aller 

bien loin pour trouver leur nourriture. 11 y 

a quelques annees que des A beilles sont 

venues s'etablir dans la vieille Tour de l'Eglise; 

elles y sont encore, parce que papa ne veut 

pas qu'on les touche. Le vieux Petard pre~ 

tend qu'elles portent bonheur a la maison. 

Adieu ma bien chere Maman, 

V otre tres aff ectionnee 

LAURE DEV. 
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S- H---. 

Ma chere Maman, 

IL n'y a done plus que quatre jours avant 
notre depart pour Weymouth ; ainsi je va1s 
commencer aujour'hui a faire mes paquets, j'ai 
tant de choses a emporter, livres, porte-feuilles, 
musique, plumes, crayons, ardoises, &c., que 
je trouve, que je ne commence pas trop tot; 

• I ma1s Je pense que vous ne serez pas s1 pressee 
que nous d'empaqueter; mes freres suivent mon 
exemple, et ils vont des aujourd'hui remplir 
leurs boites de lignes pour pecher, de filets, 
de fouets, &c. Sans doute Papa leur fera 
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aussi mettre leurs livres de le~ons et leurs 

crayons. Ma Bonne est tres etonnee de ce que 

je fais deja mes paquets, elle dit qu'elle ne veut 

faire ses malles que la veille de notre depart. 

Je trouve que de preparer tons ses effets pour 

partir, est un si grand plaisir q ue ce n'est pas 

trop de le faire durer quatre jours. Ma l2ttre 

d'aujourd'hui sera done bien courte, car il 

faut que je vous quitte pour aller comme je vous 

l'ai deja dit, empaqueter, vous allez rire quarrel 

vou~ lirez ceci, mais soyez bien persuadee que 

je suis ma chere Maman, 

\ 

\ 

1 

V otre fille tres affectionnee 

LAURE DEV. 
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Ma tres chere Maman 

ENFIN nous voila arrives aw eymouth, et il me 

semble deja que j'aurai beaucoup de plaisir 

pendant mon sejour ici. J'espere que tous les 

jours nous ferons de gTandes promenades sur le 

rivage, et clans les emirons. On m'a dit qu'a 

deux milles d'ici on trouve de fort jolies coqui]es; 

mai s com me la course serait un peu trop grande 

d'aller et revenir a pied, il nous faudra arranger 

une petite partie de famille; nous rnonterons des 

anes, et irons remplir nos paniers de coquill6.ges. 

Quelles belles boutiques il y a a Weymouth! 
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on peut y trouYer tout ce gue l 'on desire; il y 

a surtout dans la boutique de Monsieur Benson 

un bien grand choix de dessins ; les ecrans que 

YOUS y aYeZ achetes sont b:en admires, et vrai­

ment ils ne sont pas chers, a trois chelins piece; 

car ils sont faits detres bi:;au carton, et les manches 

sont dores tres proprement. Jene trouYe pa 

que ceux que Yous ayez achetes a Londres pour 

Madame Close soient mieux faits, cependant ils 

sont bien plus chers. J'espere que vous 

menerez un jour Mademoiselle Troupoir a 
Belle-vue pour voir les beaux jardins; je suis 

sure q u 'elle serait enchan tee de voir les serres 

-et toutes les belles plantes exotiques, que Mon-
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sieur Guillaume S, a fait venir et dont le jar­
dinier prend le plus grand soin. 

Adieu ma tres chere Maman , 

V otre bien affectionnee 

LA URE DEY. 



1. 41 

Ma chere Maman , 

Nous avons ete aujourd'hui voir une foire 
de fantaisie ce qui m'a fait bien plaisir, car 
je n'avais rien vu dans ce genre avant; il y 
avait une quantite de chaines et d 'epingles en 
or pour Dames et Messieurs et toute espece 
de joujoux pour les petites filles comme votre 
humble servante, des fouets et de belles 

chaines de montres, pour les petits gar~ons. 
Cette foire est dans un grand appartement 
vis a vis l;Hotel de Ville, il y avait une grande 

foule dans les chambres, et j'y ai vu plusieurs 



142 

de vos conna1ssances, qm examinaient toutes 

ces jolies choses. Je me souv1ens que ma 

Grand'Maman m)a dit qu'elle avait ete l'an• 

nee derniere a une faire du meme genre a 
Brighton, ou il y avait une petite loterie de <leux 

chelins, dent tous les billets etaient bons ; 

ams1 on etait sur d)avoir une chose ou l'autre 

a peu pres de cette valeur. 
Addio Carissima Madre, 

V otre tres affectionnee 

LAURE DE V. 
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S- H---!!"'>• 

Ma tres chere Maman, 

C'EsT mon tour d'aller aujour'hui dans le 

Cabriolet avec vous. Vous me feriez biert 

plaisir si vous vouliez me mener a Lynsey_ 

1-Iouse pour demander quelques unes de leurs 

belles violettes doubles, qui ont une odeur si 

delicieuse et si forte, qu'on les sent meme depuis 

la route quand ori passe par la; et comme 

Madame Lynsey est une ancienne amie de ma 

Grand'maman, je suis so.re qu'elles vous en 

donnera avec plaisir. On dit que toutes les 

"fois que .Madame Lynsey vient a Weymouth, elle 
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a une quantite de petits bouquets de violettes, 
qu'elle distribue a ses amis et connaissances 
lorsqu'elle les rencontre sur l'Esplanade; je 
trouve que c'est une idee charmante de faire 
de si jolis cadeaux. Que de beaux bouquet 
de fleurs nous avons vu a Londres le printemps 
passe, et combien vous desiriez d;en acheter ! 
ils etaient, arranges avec tant de gout ! mais 
aussi qu'ils sont chers ! J'ai ete desagreable• 
ment surprise; quandj'ai vu le Marche de Covent 
Garden; je me le representais dans le genre du 
Marche aux fleurs de Paris ( dont vous m'avez 
fait la description,) ou l'on voit de jeunes et 
jolies bouquetieres, qui ont leurs fleurs bien 
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arrangees et etalees, et une quantite de 

belles Dames, qui vont faire leurs emplette s, 

mais a Covent Garden il n'y a rien de pareil. 

Adieu bien chere Maman, 

V otre tres affectionnee 

LAURE DEV. 

N 



146 

Ma chere Maman, 

J 'A [ ete tout a fait enchantee de VOlf 

l'autre jour a la revue Jes differents exercices 

que les soldats ont faits; celui que j'ai prefere 

c'est le combat simule, qui a ete si bien execute; 

la musique aussi m'a procure bien du plaisir 

car elle etait excellente. Avez vous entendu 

parler du bal qui a eu lieu apres la revue? le 

coiffeur a dit a ma Bonne, qu'il avait ete tres 

brillant, et qu'on avait danse jusqu'a quatre 

heures du matin; je crois que ma cousme 

Y etait, de meme que plusieurs de VOS conna1s-
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sances; je crandrais sij'allais au bal, de rester 

la plus grande partie de la nuit assise, ce qui 

ne serait pas du tout agreable, car on va au ba1 

pour danser, et non pour rester sur sa chaise . 

.J'e8pere que notre chere Grand'Maman nous 

fera le plaisir de revemr nous voir cette an­

nee ; elle est s1 bonne, et si indulgente que 

nous l'aimons de tout notre creur, et ses visites. 

a S . H. sont pour nous un vrai bonheur. 

Apresent que je brode passablement en laine 

je voudrais faire quelque chose de joli pour 

Lady Fremore; mais je ne sais a quel objet 
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donner la preferance. Broderai Je une boite? 

ou un petit panier dans lequel elle pourra 

mettre son ouvrage? Ayez la bonte de decider 

cette importante affaire pour moi, et aussi tot 

que j'aurai votre reponse, j'irai clans la boutique 

de Monsieur Benson, choisir ce qu'il me faudra 

pour executer mon petit ouvrage. 

Adieu ma bien chere Maman, 

Votre fille tres affectionnee, 

LAURE DEV. 
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Ma chere Maman, 

CROYEZ vous que mon cher Papa vou­

dra me permettre d'aller avec lui demain a 

notre campagne ? Mes freres qui y ont ete 

la semaine derniere m'ont fait une descrip­

tion si ravissante de la beaute de mon petit 

jardin, qui est maintenant couvert de fl.eurs, 

que j'ai le plus grand desir de l'aller voir. 

Maintenant que le Yacht de papa est 

completement fini, j'espere que nous trans 

j-usqu'a Portland: Quelle quantite de jolis 
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pavilions il a; celui que Je prefere c'est le 

bleu d'azur avec les etoiles d'argent, il fait 

un effet superbe, surtout quand le soleil luit 

dessus. J'aime le matelot et son fils, qui 

travaillent sur le vaisseau ; ils nous repondent 

toujours si polirnent quand nous leur faisons 

des questions concernant le bateau. Ils etaient 

autrefois contrebandiers, mais a.present ce sont 

de fort honnetes gens, et papa aime beaucoup 

les occuper. 

Je vois mes freres qui courent sm le 

rivage, et j 'ai bien en vie d'aller vers eux, pour 

les prier de rn'aider a ramasser quelgues co-
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quilles afin d'augmenter ma collection, et s1 3e 

ne me depeche pas je les perdrai de vue. 

Adieu ma chere Maman, 

V otre affectionnee 

LAURE DEV. 

P. S. On vient de me dire que notre pauvre 

voisine est morte bier au soir. J e suis sure 

que vous serez contente d'apprendrf> qu'une 

demi heure avant d'expirer, elle a entierement 

repris connaissance, et qu'elle a passe ses der­

niers moments a prier avec ferveur, en disant 
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qu'elle croyait fermement que ce n'etait que 

par l'intercession de notre divin Sauveur, qu'elle 

pouvait esperer d'etre sauvee. 
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Ma chere Maman, 

Nous n'avons plus que quelques jours a 
rester a Weymouth, et quoique je sois tres con­

tente de retourner chez nous, pour voir mon 

j ardin, mes lapins, ma voliere; cependant je 

regretterai de quitter les connaissances demon 

age que j 'ai faites ici particulierement les demoi­

selles Alonia et Benetta, elles sont si aimables et 

si bien elevees que j'ai beaucoup de plaisir 

quand je me trouve clans leur societe. Nous 

avons toutes trois le meme maitre de musique, mais 

je suis sure q ue mes deux amies demon age que 

0 
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j 'ai jouent mieux que m01, parce qu'elles ont 
eu un maitre bien pl us lon g terns. 

11 me semble qu'il ya bien peu de terns que 
j 'etais si occupee a faire mes p::iquets pour venir 
ici ~ et le moment est deja venu, o u il me fau t 
demander un conge pour ranger tous mes livre 
et cahiers pour retourner a S-- H--- ; vrai­
ment les huit semaines que nous avons passe. a. 
Weymouth se sont ecou lees comme un onge; 
il me semble que r'est hier q ne nous omme 
arrives. N'avez vous pas eu bien du plaisir a 
voir la Pension de Monsieur Addison; mes freres 
m'ont dit que les jevnes eleve avai ent joue 
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une comedie en Fran'1ais, et qu'ils s'en etaient 

acquittes ex.traordinairement bien; ils ont un 

tres hon maitre de fran~ais, et qui je suis sure 

prend bien de la peine pour leur accent, car 

tout le monde a remarque leur bonne prononci­

ati-on. Nos bonnes amies les Dames Ballans y 

etaient. J'espere q u'elles ne resteront pas 

longtems avant de revenir de Bath, et qu'elles 

viendront passer une semaine avec nous; elles 

sont si bonnes musiciennes, et si adroites que 

c'est vraiment un plaisir que de se trouver 

avec elles ; c'est une famille bien heureuse, et 

bien unie ; j 'espere que nous serons la meme 

chose tousles quatre, quand nous serons devenu , 

grands . 
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Je ne vous ecrirai pas pendant quelque terns, 

puisque nous allons faire quelques visites dans 

le Comte de Gloucester; je n'aurai pas le terns 

de m'occuper a ecrire; j'espere tres chere 

Marnan que.vous serezsatisfaitcs demon excuse, 

et croyez a la bien smcere et tendre affection 

de votre fille 

LAURE DEV. 

FIN . 

D E L'IMPRIMERIE DE B. B E N SON, WF.YMO U'fH. 












